
[image: Image de couverture]



  [image: Randi Pink, Angel of Greenwood]

  Traduit de l’américain

    par Marie Chuvin

  Relecture sensible et notes de Kanelle Valton,

    Diplômée de Sciences Po Paris

    Spécialiste de l’histoire afro-américaine

    et des questions raciales

  [image: Slalom]




  
    Le plus puissant des Scribes

    est celui qui n’a peur de rien.

    C’est ce que j’aspire à devenir.

    Mary Elizabeth Jones Parrish,

      autrice sans peur de Événements du désastre de Tulsa

  


Je te rends hommage.
Titre original : Angel of Greenwood
Édition originale publiée en 2021 par Feiwel and Friends Book,
une marque de Macmillan Publishing Group, LLC
Texte © Randi Pink, 2021
© Slalom 2023 pour la traduction française
Autorisation de publication négociée par l’intermédiaire de Gallt and Zacker Literary Agency LLC.

Slalom, un département d’Édi8
92 avenue de France, 75013 Paris
www.slalom-editions.fr
Correction : Agathe Camus
Couverture : Rich Deas
Loi no 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse, modifiée par la loi no 2011-525 du 17 mai 2011.
EAN : 978-2-37554-456-3


  Sommaire

  

  Titre

    Exergue

  Dédicace

  Copyright

  Jeudi 19 mai 1921, J-12 - Angel

  Vendredi 20 mai 1921, J-11 - Isaiah

  Samedi 21 mai, J-10 - Angel

  Dimanche 22 mai 1921, J-9 - Isaiah

  Lundi 23 mai, J-8 - Angel

  Isaiah

  Angel

  Isaiah

  Angel

  Isaiah

  Angel

  Isaiah

  Angel

  Isaiah

  Angel

  Isaiah

  Mardi 24 mai 1921, J-7 - Isaiah

  Angel

  Isaiah

  Angel

  Mercredi 25 mai 1921, J-6 - Angel

  Isaiah

  Angel

  Isaiah

  Angel

  Jeudi 26 mai 1921, J-5 - Isaiah

  Angel

  Isaiah

  Dimanche 29 mai 1921, J-2 - Angel

  Lundi 30 mai 1921, J-1 - Isaiah

  Angel

  Isaiah

  Mardi 31 mai 1921 - Greenwood

  Mercredi 1er juin 1921, 01 h 00 - Isaiah

  Mercredi 1er juin 1921, 01 h 00 - Angel

  Isaiah

  Angel

  Isaiah

  Angel

  Isaiah

  Angel

  Isaiah

  Angel

  Isaiah

  Angel

  Isaiah

  Angel

  Isaiah

  Muggy

  Chœur

  Vendredi 1er juillet 1921, un mois plus tard - Angel

  Isaiah

  Note de l'autrice, qui inclut aussi ses remerciements

  Histoire de l'attaque

  Références littéraires de Angel et Isaiah

  



  

  Jeudi 19 mai 1921, J-12

  Angel


  
    Tout était en ordre en ce dix-neuvième jour du mois de mai. L’année 1921 s’annonçait prometteuse. Un petit risque de tornade taquinait Greenwood Avenue de ses vents d’est tièdes et de sa poussière qui piquait les yeux ; pourtant, les rues bourdonnaient. Du côté où habitait Angel Hill, on n’entendait que les volettements des oiseaux et les cris de joie des enfants au loin.

    Le père d’Angel fit signe à sa fille de le rejoindre sur la balancelle du porche, à l’avant de la maison. Une fois qu’elle fut installée, il lui attrapa les joues et plongea ses yeux si profondément dans les siens qu’elle y distingua son propre reflet qui l’observait. La chaleur de l’Oklahoma faisait perler de la sueur par chacun des pores de son père ; elle le trouvait si fatigué. Elle s’obligea à lui sourire.

    — Pitié et vérité, dit-il en berçant sa limonade entre ses genoux frêles. La pitié va avec la vérité et la vérité avec la pitié ; ça n’est pas possible autrement. Dieu nous les a octroyées toutes deux et elles s’accordent tels l’oiseau et la brise. Que comprends-tu de ça, Angel, ma chérie ?

    — Je ne sais pas bien, répondit-elle. La pitié, c’est comme la clémence, alors que la vérité, c’est quelque chose de fiable. La première est un sentiment, une émotion insaisissable, tandis que la seconde possède une authenticité concrète. On ne peut pas vraiment pardonner aux gens si l’on n’est pas honnête, alors peut-être que la vérité, c’est une sorte de pardon. Mais papa, comment peuvent-elles s’accorder pour créer quelque chose ?

    — Tu ne vois donc pas ? demanda-t-il alors que de petites larmes brillaient au coin de ses yeux fatigués. Elles sont liées par la lutte. Même porté par la brise, l’oiseau lutte sans cesse contre les vents. Ça a l’air facile pour lui, ça a l’air agréable, mais ça ne l’est pas. Observe-le et dis-moi à quoi il aspire, selon toi.

    Il désigna le martinet à gorge orange dans le ciel. Le bec clos imprimait sa direction au petit corps qui, sans cesse, planait et piquait, planait et piquait dans les courants, pour finalement se réfugier dans un arbre à savon.

    — Il veut… se reposer, proposa Angel.

    — C’est exactement ça, répondit son père tout bas. Il cherche le repos au milieu du tourbillon. Il cherche l’impossible.

    Lorsque Angel tourna les yeux vers son père, elle le vit pleurer pour la troisième fois en ses seize années sur terre. En découvrant son menton tremblant, le visage d’Angel se creusa et elle fronça les sourcils dans une mimique à fendre l’âme.

    — Papa, pourquoi tu pleures ?

    Elle rattrapa avec le pouce des larmes sur le point de tomber.

    Il y eut un silence, puis il dit avec un sourire vacillant, mais courageux :

    — Mon combat à moi est presque terminé, ma chérie. Mais le tien ne fait que commencer, et cela me désole. Je souhaite que tu ressentes la pitié. Je prie pour que tu connaisses la vérité. J’espère que tu éprouveras ce bonheur de te trouver là, sur une balancelle, auprès d’un homme qui t’aime plus que la vie même. Mais je sens dans ce vent les troubles à venir. Pendant un temps, nous y avons échappé à la manière de ce martinet réfugié dans l’arbre. Pourtant, ils se rapprochent, ma chère enfant. J’en suis convaincu.

    De nouvelles ombres se formèrent sur son visage, sous ses yeux, sur son front et dans le creux de ses épaules voûtées. Lui-même semblait devenir ombre. Une ébauche en quelques traits de ce qu’il était il y avait seulement quelques mois. Angel le connaissait. Et quand il était silencieux, elle voyait passer des éclairs dans ses yeux. Dans ces moments-là, elle lisait les pensées de son père : « En être réduit à ça. »

    De légers ronflements accompagnaient sa poitrine qui se soulevait et s’abaissait. Il s’endormait si facilement, à présent. Il passait de l’éveil à l’absence au monde en une seconde.

    — J’ai un cadeau pour toi. Il sera prêt ce soir, murmura-t-elle à son oreille endormie. Tu marcheras à nouveau, mon papa chéri. Tout seul, à nouveau.

    La mère d’Angel passa la porte à moustiquaire en dénouant son demi-tablier.

    — Il faut qu’on le mette au lit, dit-elle, en essayant de faire bonne figure. Tu es prête ?

    — Oui, chère Maman, répondit Angel avant de soulever le bras inerte de son père pour le passer autour de son cou.

    — Il est temps de se coucher, déclara sa mère sous le grand soleil du milieu d’après-midi.

    Puis elle souleva l’autre bras et le plaça sur son épaule fatiguée.

    — Mon beau mari. À la une, à la deux…

  



Vendredi 20 mai 1921, J-11
Isaiah
La plupart des gens de Greenwood assistaient à la lecture de la Bible du vendredi soir à Mount Zion ; du côté où habitait Isaiah Wilson, le silence régnait. Assis en tailleur sur le rebord de la fenêtre de sa chambre, il lisait. Depuis que son père était tombé sur le champ de bataille pendant la Grande Guerre, Isaiah lisait et écrivait voracement. Cette fois, il avait choisi de la poésie, qui lui procurait un sentiment de calme. Les rythmes, méthodiques et constants, et les rimes, occasionnelles, occupaient son esprit. Autrement, il était frustré. Récemment, il s’y était essayé, à plusieurs reprises. Il reconnaissait qu’il n’était pas si mauvais, d’ailleurs.
Du coin de l’œil, il les vit soudain apparaître, pour la deuxième fois cette semaine.
— Les jeunes Blancs, dit Isaiah à voix haute dans sa chambre sombre. Ces foutus garçons Blancs.
Isaiah avait une vue parfaite, panoramique, sur leur rassemblement, de l’autre côté de la voie ferrée. La meute s’accroissait ; la semaine dernière, ils étaient douze, aujourd’hui seize. Ils avaient l’air d’avoir à peu près son âge, dix-sept ans, et ils préparaient un mauvais coup – c’était la seule chose dont on pouvait être sûr.
Ces derniers temps, le Ku Klux Klan rôdait autour de Tulsa. Il montait en puissance depuis la fin de la guerre. Et soit ces garçons portaient déjà la capuche blanche, soit ils n’allaient pas tarder à le faire.
Ce fut à ce moment qu’il aperçut Angel Hill, une fille qui vivait à quelques rues de là, au loin, en train de marcher, seule. Isaiah sentit son estomac se retourner, parce qu’elle ne pouvait pas deviner que ce groupe de Blancs était là.
Vu que Greenwood était désert, Angel tomberait dans l’embuscade, pas de doute. Et même de loin, Isaiah devinait que l’envie de faire un mauvais coup démangeait ces gars-là. Il était paralysé par une peur qu’il n’avait jamais éprouvée auparavant. Et une question, aussi – est-ce qu’il fallait qu’il intervienne ?
Angel était grande mais maigre et frêle, elle n’imposait pas vraiment le respect. Elle cheminait le long de la route, toujours inconsciente du danger, en tenant fermement dans les bras un appareil qui ressemblait à une paire de béquilles, ou de prothèses ; elle portait une longue aube et faisait des pointes gracieuses dans la nuit qui tombait. Elle était une cible idéale.
Depuis son perchoir, Isaiah vit le moment où les garçons la remarquèrent. Le petit groupe se tapit dans les fourrés et attendit qu’elle soit à portée de leurs coups, comme des serpents dans l’herbe haute. Isaiah plongea aussi, sans le vouloir ; il se cacha derrière les rideaux de sa chambre pour rester hors de vue. Il savait que son père aurait été déçu de son manque de courage, mais quelque chose en lui l’empêchait de s’impliquer.
Isaiah ne connaissait même pas Angel Hill. Enfin, si, mais il la connaissait aussi bien que n’importe qui connaissait n’importe qui d’autre à Greenwood. Bon, en fait, s’il fallait qu’il soit totalement honnête, il la connaissait.
Isaiah l’avait vue danser une fois, lors d’un concours de talents. Il se rappelait qu’il avait été jaloux d’elle, parce qu’elle était entière, elle n’avait à répondre à absolument personne.
Isaiah se souvenait qu’elle avait marché pieds nus jusqu’au centre de l’estrade. Il avait attendu le pianiste ou le violoniste qui l’accompagnerait – mais personne n’était venu. Il n’y avait qu’elle seule, dans un silence de plomb.
Le public avait ri de ses mouvements bizarres, saccadés, et Isaiah savait qu’ils ne saisiraient pas. Mais dans ce silence, lui avait compris. La confiance en soi que ça demandait. La force. Pour se tenir seule, sans personne pour l’accompagner, et bouger son corps comme pour secouer ses chaînes. Isaiah l’avait vue, ce jour-là. Alors que tout le monde se moquait d’elle parce qu’elle était elle-même, Isaiah l’avait vue en secret. Il avait regardé ailleurs, faisant mine de rien, mais, Dieu tout-puissant, il l’avait vue.
À présent, caché derrière son rideau, Isaiah se racontait qu’il ne la connaissait sûrement pas assez bien pour sortir et s’interposer. Il s’emmaillota encore plus dans le tissu pour que, de l’extérieur, on ne puisse plus voir que son œil. Elle s’en sortirait très bien sans lui. Elle courrait.
— Cours, murmura-t-il. Maintenant.
Elle s’enfuirait, pensait-il. Bien sûr qu’elle s’enfuirait. Tout le monde s’enfuirait à sa place.
Mais quand les garçons surgirent de derrière les buissons, Angel ne se mit pas à courir. Au lieu de quoi, elle se tint droite, se déployant de toute sa hauteur face à la troupe indigne. Elle se redressa comme elle l’avait fait sur scène, ce jour-là, au concours de talents. Isaiah aurait voulu prendre une photo à la dérobée, ou écrire un poème. Le contraste entre eux était net. Puissant. D’une intensité qu’il n’avait jamais vue. Angel brillait presque ; c’était un miracle qu’ils puissent la regarder sans se protéger les yeux.
Ils s’adressèrent à elle. Certains décrivaient des cercles, comme des rapaces autour d’une proie, quelques-uns ricanaient, le reste traînait un peu en retrait. Ces lâches. Isaiah n’entendait pas ce qu’ils disaient, il mit donc ses deux mains sur l’appui de la fenêtre tout doucement et il souleva la guillotine.
Ce fut beaucoup plus bruyant que prévu, et tous, chacun des seize Blancs mais aussi Angel Hill, tournèrent la tête dans sa direction. Isaiah s’enfonça plus profondément dans le rideau et pria pour qu’ils ne le repèrent pas. C’était peut-être le cas, puisqu’ils reportèrent leur attention sur Angel.
— Qu’est-ce que t’as là, ma p’tite ?
— Ça vaut queq’chose, j’parie.
— On dirait bien.
— À vrai dire, répondit-elle d’une voix lente et réfléchie, sans l’ombre d’une peur, je ne suis pas sûre que ce soient vos affaires.
— Hé, tu as du nerf.
Ils se rapprochèrent de sa stature hiératique, et Isaiah eut un déclic. Il ne pouvait pas rester là les bras croisés, à se cacher dans un rideau, pendant qu’Angel Hill était piégée par une telle racaille. Il ouvrit la bouche pour leur crier quelque chose, mais avant qu’il puisse faire quoi que ce soit, elle laissa tomber l’objet qu’elle tenait et s’enfuit dans la nuit.
Les voyous s’esclaffèrent et se mirent à inspecter l’équipement par terre. Soudain, le garçon le plus chétif qu’Isaiah ait jamais vu souleva les béquilles et les jeta contre le sol du plus fort qu’il pouvait. Puis il jura car il n’avait fait que les érafler.
Les quinze autres types se marrèrent ; c’est là que le garçon, pris d’un accès de rage, perdit toute retenue. Il se mit à cogner les béquilles, de toutes ses forces, sur la voie ferrée. Quelques minutes plus tard, elles étaient en pièces.
— Ouais ! cria-t-il dans la direction où Angel Hill avait pris la fuite. Qu’est-ce tu dis d’ça ?
Isaiah les regarda se retourner et quitter le quartier de Greenwood en donnant des coups de pied dans les petits cailloux et la poussière. Une chose terrible flottait dans l’air, Isaiah le sentait. Quelque chose allait arriver.


Samedi 21 mai, J-10
Angel
Le père d’Angel dormait encore quand, avec sa mère, elle mit la cuisine en ordre avant l’arrivée des sœurs Barney. En disposant sur la table les nœuds et les barrettes rose fuchsia, Angel revoyait dans son esprit le garçon soulever les béquilles de son père et les écraser au sol sans aucune raison. C’était la personne la plus en colère qu’elle avait jamais vue. Plus en colère que tout être vivant.
Ça ne faisait même pas douze heures que le groupe avait fracassé les béquilles contre la voie ferrée. Elle avait économisé pendant un mois, elle avait aidé sa mère à tresser les cheveux des gens pour les acheter, et ça lui avait pris encore trois semaines de bricolage et de fignolage pour qu’elles soient parfaites pour son père.
C’était un homme tellement fier, son père. Avant d’être frappé par la maladie, il savourait la vigueur conférée par sa force naturelle. Quand elle était petite fille, il la lançait tellement haut dans les airs qu’elle avait l’impression de voler. À dessein, sa mère mettait une claque sur les muscles tendus de son bras, et lui répliquait immédiatement avec une tape sur le derrière. Angel se cachait les yeux pour ne pas voir ça, mais elle se rappelait la joie d’être témoin d’un tel amour dans sa maison.
Puis, comme une gifle, la maladie avait rendu tout faible le corps si fort de son père. Il avait longtemps été dans le déni, à repousser l’aide et à continuer à travailler comme si de rien n’était. Puis, un jour, en rentrant du temple, il était tombé durement devant le porche et avait perdu beaucoup de sang, plus que ce qu’Angel aurait cru possible pour un seul corps. Après ça, le déclin avait été foudroyant. Il s’était débrouillé pour garder le moral jusqu’à ce qu’il ne puisse plus marcher tout seul. Ensuite, la joie n’avait plus jamais vraiment atteint ses yeux.
Angel avait espéré que ces béquilles rendraient le sourire à son père. Mais ce triste garçon maigrelet avait fracassé ce rêve en moins de trois minutes. Angel sentit un frisson la parcourir.
— Ma puce, dit sa mère avant d’attraper les mains tremblantes d’Angel et de les porter à son cœur, à quoi est-ce que tu peux bien penser ? Tu es toute pâle, on dirait un fantôme.
Angel n’avait rien dit au sujet des béquilles. Elles étaient censées être un cadeau pour elle aussi. Voir son époux bien-aimé marcher à nouveau aurait signifié autant à ses yeux qu’à ceux de son père. Angel se força à afficher un air détendu.
— Ce n’est rien, maman. Je redoute simplement ces sœurs Barney.
Sa mère relâcha ses mains et secoua sa tête en signe d’approbation.
— Oui, miséricorde, répondit-elle. Ces filles ne cessent de piailler. Je t’enverrais bien ailleurs mais je t’en prie, ma puce, je ne peux pas m’en occuper seule. Et si je t’augmentais ? Je te donnerai dix centimes au lieu de cinq. Qu’est-ce que tu en dis ?
Un sourire ténu flotta à la surface de l’expression fatiguée de sa mère.
— J’en dis que c’est très bien, maman, répondit Angel, en se demandant si sa mère voyait clair en elle, elle aussi.
Mais c’était quand même vraiment très bien. Peut-être que ça ne prendrait que deux semaines à Angel d’économiser pour acheter une nouvelle paire de béquilles.
Soudain, les trois sœurs Barney tambourinèrent sur la moustiquaire de la porte de derrière et s’élancèrent dans la cuisine comme si c’était un terrain de jeu. Une lumière s’allumait à l’intérieur d’Angel quand il y avait des enfants à proximité. Elle avait une capacité à s’identifier à eux, à se mettre à leur niveau. C’était pour ça que sa mère ne pouvait pas se passer d’elle. Angel n’était pas très bonne pour faire des tresses, mais elle savait merveilleusement tenir les filles sagement assises.
— Asseyez-vous !
Sa mère s’époumonait en vain.
— Tout de suite ! Assises, assises ! Seigneur Dieu, ayez pitié ! Assises, assises !
— Pitié, répéta simplement Angel avant de se tourner vers les trois sœurs. Allez, les filles. Prêtes pour la surprise ?
Elles répondirent avec un chœur de « oui » si mignon que même la mère d’Angel inclina la tête sur le côté et, prudemment, leur fit un sourire rayonnant.
— Cette semaine, continua Angel en récupérant un panier en haut de la vaste armoire de la cuisine, un spectacle de marionnettes !
Les trois jeunes sœurs Barney firent de petits sauts sur place et frottèrent leurs mains l’une contre l’autre comme si rien sur cette terre ne valait des marionnettes cousues à la main dans de vieilles chutes de tissu.
— Montre ! Montre ! Montre ! réclamaient-elles.
— Il va falloir que vous restiez assises à vos places, sans bouger d’un cheveu, toutes les trois, leur expliqua doucement Angel. Et vous y aurez droit seulement une fois que vos tresses seront terminées.
Angel remit les marionnettes dans le panier, hors de leur portée.
— Elles ont un chouette spectacle à vous montrer, tout spécialement pour vous, d’accord ?
Les trois sœurs se dépêchèrent d’aller chacune sur leur chaise et attendirent patiemment que leurs cheveux soient graissés, séparés puis tressés. La mère d’Angel regardait faire sa fille, émerveillée.
— Maman ? l’appela Angel pour la tirer de son extase. C’est l’heure du spectacle.


Dimanche 22 mai 1921, J-9
Isaiah
Des enfants traversaient les carrefours encombrés en robes et nœuds papillon, suivis de près par des pères fiers et élégants qui serraient des cigares pas encore allumés entre leurs dents souriantes. Les mères, gantées et chapeautées, menaient la charge et brandissaient leurs sacs devant des hommes à cheval, comme pour les défier d’écraser leurs petites familles. Les tramways sifflaient tandis que les sœurs Barney paradaient sur les trottoirs pour montrer leur nouvelle coiffure. Toutes les boutiques, du barbier au forgeron, étaient fermées pour le jour du Seigneur – c’était ainsi pour tout le monde. Tout le monde y compris Isaiah Wilson, dix-sept ans, qui était assis au premier rang du catéchisme au temple baptiste de Mount Zion.
Alors qu’il ne manquait pas un des cultes ordinaires, le catéchisme était pour lui mortellement ennuyeux. Après une dispute infinie, sa mère l’y avait finalement traîné et il le regrettait amèrement. Isaiah faisait paresseusement quelques traces avec son pied dans l’épais tapis marron alors que la meneuse de chœur énumérait les malades et les absents. Il parcourut le livre de cantiques rouge et or en quête d’un chant dont il voudrait bien apprendre les paroles, mais les seuls qu’il reconnut étaient « Amazing Grace » et « Holy, Holy, Holy ! ».
Il aurait dû emporter son exemplaire usé à la corde des Âmes du peuple noir, de son auteur préféré, W. E. B. Du Bois, mais il l’avait laissé sous son oreiller la nuit précédente. Isaiah, à force, avait appris le livre entier par cœur, mais il continuait de le relire, cherchant l’euphorie qui l’avait saisi la toute première fois.
 
À onze ans seulement, il était tout acquis à la philosophie de Booker T. Washington. Le lycée public de Greenwood portait son nom et Isaiah voulait être prêt pour le moment où il y entrerait. Il avait recherché tous les ouvrages de Washington et les avait dévorés pendant de longues années. Il était piégé dans cet espace familier du « rien ne vaut Booker », quand Mme Edith, la bibliothécaire en chef de Greenwood, lui avait prêté Les Âmes du peuple noir. Il avait été libéré sur-le-champ.
Du Bois parlait à Isaiah, à son envie de jouer un rôle actif dans l’avenir de son peuple. Comme Du Bois, il était fatigué d’attendre que quelqu’un d’autre le sauve. Fatigué de bien se comporter devant ces vautours de Blancs pendant qu’ils pillaient tout le dur labeur et la culture de sa communauté. Fatigué d’attendre et de regarder, comme il l’avait fait quelques nuits auparavant derrière son pitoyable rideau. Et fatigué, surtout, d’avoir à anticiper la prochaine attaque. Tout le monde savait qu’elle allait venir, à un moment ou un autre, peut-être même dans une communauté idyllique comme Greenwood. Isaiah le sentait dans ses os et il savait qu’il était assez fort pour l’affronter. Assez brillant. Assez courageux. Assez doué pour se sauver, lui, et sauver tout son peuple. Le livre de Du Bois était un chef-d’œuvre qui mettait en mots la jeunesse et l’identité noire d’Isaiah comme Washington n’avait pas réussi à le faire.
Isaiah prit un crayon à la mine émoussée dans la veste de son costume et commença à transcrire ses passages préférés directement de mémoire, pour passer le temps.
 
Le chemin de la lutte n’était pas aussi rayonnant pour d’autres garçons noirs : leur jeunesse se perdait en obséquiosité insipide ou en haine silencieuse de ce monde blême autour d’eux et en défiance moqueuse de tout ce qui était blanc ; ou bien se gaspillait en un cri amer – « Pourquoi Dieu a-t-il fait de moi un paria, un étranger dans ma propre maison1 ? »
 
Alors que, perdu dans une vision de lui-même cheminant aux côtés de Du Bois, il était parti bien loin du catéchisme, il sentit qu’on le pinçait à la poitrine.
— Aouch ! s’écria-t-il, attirant l’attention sur lui et sur sa mère, qui s’en excusa silencieusement auprès des membres du temple. Ça fait mal !
D’un mouvement habile, elle lui arracha le petit crayon usé des mains. Elle avait dû regarder par-dessus son épaule pendant qu’il rêvassait.
— Arrête d’écrire ces absurdités militantes, lui ordonna-t-elle dans un murmure. Elles desservent notre cause.
Il se dit qu’elle lui en voulait, et aussi qu’elle avait faux sur toute la ligne – coincée dans sa docilité, au cœur d’un monde qui requérait de l’action et du mouvement. C’était à cause de cette mentalité qu’il s’était planqué derrière son rideau quand Angel Hill avait été menacée. Le regret pénétra son corps crispé lorsqu’il se rendit compte de l’ampleur de sa propre couardise. Jamais Du Bois ne se serait caché. Il serait sorti avec fracas, en se révélant tel qu’il était : un héros. Isaiah resta assis à se morfondre jusqu’à ce que ce sentiment le quitte puis, n’ayant plus rien pour écrire, il croisa les bras et bouillonna intérieurement.
Le peuple de Greenwood remplissait le temple d’un verger de chapeaux fleuris et de feutres mous. Une symphonie d’éventails frissonnants agrafés solidement sur des bâtonnets de glace apportait de l’air, tandis que le sermon du pasteur apportait du feu, embrasant la congrégation d’un accord unanime. Isaiah voudrait pouvoir faire la même chose, un jour – fondre tous ces gens en un seul corps, qui se balancerait d’avant en arrière à l’unisson sans jamais s’en apercevoir. Mais il n’arrivait pas même à convaincre sa mère d’aimer Du Bois autant que lui. Pire encore, il n’arrivait pas à se convaincre lui-même d’être courageux.
À la fin du catéchisme, le pasteur donnait la parole aux témoins de la semaine. À soixante-dix-huit ans, la mère Williams, comme toujours, parla la première. Elle remercia Dieu en tremblant d’être là aujourd’hui et de l’avoir réveillée ce matin, et ainsi de suite. Très compétitive et jamais en reste, la mère Jackson, quatre-vingts ans, parla ensuite. Elle remercia également Dieu en tremblant d’être là aujourd’hui et, oui, de l’avoir réveillée ce matin. Elle remporta la manche grâce à une interprétation impromptue de « A Charge to Keep I Have ». Ensuite, tout le monde parla à tour de rôle – dans une litanie similaire de mercis, de grâces rendues et de paumes offertes au ciel. Au bout du quatorzième tour, Isaiah eut du mal à garder les yeux ouverts. En plus des témoignages redondants, la chaleur de l’Oklahoma drainait toute son énergie et ses pensées.
— Debout, mon fils ! lui dit sa mère avec un coup de coude. Tu es dans la maison du Seigneur.
Au moment où le chœur entra en procession pour l’office de 10 h 45, ils étaient déjà là depuis deux bonnes heures. Isaiah soupira bruyamment devant le chapeau en dentelle lavande de sa mère, alors qu’elle levait les mains en signe de prière vers la croix de bois suspendue au plafond, et la peinture d’un Jésus pâle aux yeux bleus au centre du mur. Ses angoisses s’amplifièrent encore quand le chœur des hommes s’avança en se balançant sur un rythme déprimant, synchronisé. Ce n’était pas de la musique, plutôt un grognement bas et guttural, un gémissement, sans aucune harmonie ni exubérance. C’était bien sa veine, se dit-il, d’être tombé pile le dimanche où les hommes se lamentaient.
Comme le chœur sinistre chancelait de gauche à droite en grommelant « This Little Light of Mine », Isaiah se promit qu’il n’accompagnerait jamais plus sa mère avant l’office. Il avait autre chose à faire de son temps que d’écouter un groupe d’oiseaux barytons expirant à l’unisson. Il pourrait être en train de marcher dans Greenwood avec son meilleur ami, Muggy, dont la famille possédait la boucherie du coin. Ou bien il pourrait simplement être assis sur le porche à écrire de la poésie, à lire quelques-uns de ses textes favoris. Il savait bien qu’il n’aurait jamais dû laisser sa mère l’entraîner là-dedans.
— Que toutes les têtes se baissent, dit le pasteur une fois que le chœur des hommes eut enfin pris place dans la tribune derrière lui. Que tout le monde ferme les yeux.
Après la prière, la mère Evans entonna depuis la chaire un « Notre Père » a cappella et trois jeunes filles en longues robes blanches sortirent de la sacristie, s’encourageant l’une l’autre, pour gagner la piste de danse improvisée. Quelques rires secouèrent l’assemblée à la vue de la plus jeune qui se prenait les pieds dans son ourlet, mais ils se dissipèrent vite lorsque la dernière apparut.
C’était Angel Hill.
Devant cette soie d’un blanc immaculé sur une peau d’un noir intense, Isaiah avait l’impression de contempler le soleil en face. Sans qu’il s’en aperçoive, ses yeux avaient commencé à se plisser, mais il se ressaisit rapidement. Peut-être était-il observé. Après un coup d’œil rapide à la congrégation, il se rassura. En ce dimanche matin printanier, étrangement chaud et annonciateur de tornades, tout le monde avait les yeux rivés sur une seule chose : Angel.
Elle dansait en toute liberté. Elle dansait avec passion et avec force, elle se jetait contre quelque chose qu’il fallait défier. Elle faisait tournoyer ses bras musclés et, les poings serrés, elle luttait contre l’air. Elle tourbillonnait si vite sur la pointe des pieds qu’il craignit qu’elle ne heurte les fonts baptismaux, mais non. Elle n’était que puissance et sérénité. Talent et force brute. Mouvement et patience. Ses deux cadettes tombèrent à genoux à ses côtés pour lui laisser l’éclairage qu’elle méritait.
Aux yeux d’Isaiah, elle était la fille qui avait affronté ces garçons. N’importe qui d’autre aurait déguerpi, il le savait. Mais même quand il lui avait murmuré de s’enfuir à travers les rideaux, elle était restée. Dans un face à face avec un mal absolument dépourvu de sentiment. Et là, à peine quelques jours plus tard, elle puisait suffisamment d’amour en elle pour émerveiller toute la congrégation. Elle était fascinante. Ce bref moment, quand il l’avait aperçue ce fameux jour au concours de talents, il avait pu l’enfouir en lui et le nier en bloc.
Ça en revanche… C’était impossible. Il ne pouvait ignorer une telle magie se déployant à quelques mètres de lui à peine.
Le solo d’Angel dura toute la seconde partie du chant mais Isaiah n’entendait plus la mère Evans. Il n’en avait plus que pour Angel qui virevoltait à travers les trente-cinq pâtés de maisons du quartier de Greenwood pour y dessiner un motif bien plus confus et complexe.
À dix-sept ans, Isaiah était le meilleur ami de Muggy Little Junior, bourreau des cœurs autoproclamé de Greenwood Avenue. Il était aspirant fantassin dans la guerre terrestre des changements sociétaux qui s’ébranlait, menée par le seul et unique W. E. B. Du Bois. Et puisque son père était mort quelques années plus tôt dans la Grande Guerre, Isaiah était aussi, et en premier lieu, le chef de famille, l’homme de la maison.
Or un homme, un vrai, ne prêterait pas attention aux cheveux d’Angel, détachés et en bataille, plus beaux que tous ceux qu’il avait jamais vus de sa vie. Un homme, un vrai, ne se demanderait pas si elle aimait Du Bois autant que lui ou même si elle s’intéressait à l’activisme. Un homme, un vrai, ne contemplerait pas la fille la plus bizarre de l’école comme si c’était un ange qui dansait. Et un homme, un vrai, ne se sentirait sûrement pas indigne de la regarder se mouvoir devant lui comme si elle était tissée de poésie vivante, mouvante, parlante.
Il se força à fixer le tapis marron jusqu’à la fin du chant. Et là, tout le monde, jusqu’aux Anciennes, se leva. Les uns pleuraient carrément, les autres cachaient leurs larmes. Isaiah se mis aussi debout pour ne pas se démarquer mais il n’osait pas regarder Angel. Certainement qu’un homme, un vrai, ne pleurerait pas.


1. Tous les extraits de Âmes du peuple noir de W. E. B. Du Bois sont traduits par Marie Chuvin [Note de l’éditeur – Nde].

Lundi 23 mai, J-8
Angel
L’avant-dernier jour d’école, Angel était assise sur le perron de sa maison, serrant cinq gros livres contre sa poitrine et fredonnant un « Notre Père ». Comme d’habitude, elle était prête de bonne heure ; elle replia donc sa longue jupe bleu marine sur ses genoux et écouta chanter les groupes d’oiseaux qui se croisaient, perchés tout en haut de son arbre à savon préféré qui s’inclinait. Soudain, les hurlements du bébé de Mme Nichelle transpercèrent la paix de sa rue tranquille.
Tous dormaient ou étaient déjà partis au travail et à l’école, y compris le père du bébé, M. Anniston, le proviseur adjoint du lycée. Angel compatit de tout cœur avec sa voisine, seule avec Michael, leur petit garçon de six mois qui avait la colique. Jetant un coup d’œil à sa montre à gousset qui marquait les secondes, Angel vit qu’il lui restait vingt minutes avant de devoir aller au lycée. Elle sauta sur ses pieds et alla toquer à la moustiquaire d’où provenaient les pleurs.
— Qui est là ? demanda désespérément Mme Nichelle.
— C’est moi, Angel. Est-ce que je peux faire quelque chose ? Je suis à nouveau un peu en avance.
— Tu es un don du ciel, lui répondit la voisine en poussant la moustiquaire, Michael accroché à la hanche.
Il était rouge écarlate d’avoir tant crié et furieux comme un taureau.
— Avoir un moment pour moi me ferait du bien. Je m’en suis occupée toute la nuit.
— Bien sûr, dit Angel.
Elle tendit les mains pour recevoir Michael. Mme Nichelle serra les jambes et marcha vivement vers la salle de bains.
— Prenez le temps dont vous avez besoin.
Angel berça le bébé sur le perron pendant ce qui lui sembla un petit moment ; lançant un coup d’œil aux aiguilles de sa montre, elle s’aperçut qu’une heure avait passé. Sa première pensée fut d’aller voir si Mme Nichelle allait bien, mais Michael s’était enfin assoupi sur son épaule. Elle décida de le laisser dormir. Mais une deuxième heure s’écoula. Il ronflait, produisant de petites bulles de bave. Angel n’osait pas le mettre dans son berceau ; il se réveillerait sûrement et serait en rage.
La jeune fille trouvait son bonheur dans la simplicité de bercer l’enfant capricieux d’une voisine pour l’endormir, de voir de petits oiseaux chasser les plus gros de leurs nids cachés dans l’arbre à savon. Elle pensa à ce que son père lui avait dit : qu’ils cherchaient le repos au milieu du tourbillon. « C’est ce que nous recherchons tous, au fond. » Surtout les Noirs, en ces temps incertains. Parmi eux, il y en avait tant qui avaient traversé la voie de chemin de fer à la recherche de tranquillité et qui l’avaient trouvée là, à Greenwood.
Quand la sueur commença à goutter du bout du petit nez de Michael, Angel se dirigea vers la droguerie des Williams pour y trouver une boisson et de l’air frais. Pendant qu’elle marchait, le soleil se mêla aux nuages qui s’approchaient, tentant vaillamment d’avoir un aperçu du somptueux quartier de Greenwood. C’était un autre de ces jours exactement semblables au précédent, avec une tempête qui n’arrivait jamais mais qui intimait aux gens de rester chez eux. Angel savait que ce n’était que du vent, rien que la fanfaronnade de nuages gris farceurs. Pour autant, à force, avec le minuscule Michael qui reposait sur son épaule douloureuse, ce ciel ondoyant lui faisait remonter de minuscules frissons dans le dos. Son père lui avait dit que Dieu enverrait des signes aux plus observateurs. La majorité s’acharnait à les ignorer avec une foi aveugle, obtuse. Mais une poignée d’élus construisaient leur vie en accord avec ces signes, « comme une locomotive sur ses rails », avait-il coutume de conclure.
La senteur âpre d’un gigantesque genévrier fleurissait les trottoirs de sa rue silencieuse, la distrayant efficacement des menaces du ciel. La maison bleue de Mme Tate au coin était à l’origine de l’odeur. Son arbre raflait tous les prix. Elle l’avait dorloté pendant les sécheresses les plus violentes de l’Oklahoma et même pendant l’étonnante vague de froid, quelques années auparavant. Son mari possédait et tenait la pharmacie de Greenwood et, lorsque leur fils unique, Timothy, s’en était allé dans le Sud pour faire des études de médecine, le genévrier était devenu l’objet de tous les soins de la mère éplorée. Et la rue d’Angel, déjà bien tenue, en avait grandement bénéficié. Mais Mme Tate n’était pas aussi agréable que son arbre, tant s’en fallait.
Quand ses yeux apparurent par-dessus un buisson plus grand qu’elle et taillé en cône, Angel fit un bond en arrière, une main tenant fermement le derrière de Michael. C’était une petite bonne femme, qui voletait partout comme un colibri. Elle portait des chapeaux à larges bords pour se protéger du soleil et des robes à fleurs qui se boutonnaient par-devant.
— C’est juste moi, Angel, la prévint Mme Tate dans un souffle. C’est gentil à toi de t’occuper du garçon de Mme Nichelle. C’est un criard, celui-ci.
Prise d’une envie de défendre le bébé, Angel ignora la pique et se concentra plutôt sur les deux choses auxquelles sa voisine tenait comme à la prunelle de ses yeux.
— Votre genévrier se porte à merveille, je n’ai jamais vu ça. Oh, et comment va Timothy ?
Comme prévu, le visage de Mme Tate s’illumina de ravissement.
— Tim est un ange de petit garçon. Un ange, absolument. Une lettre est arrivée aujourd’hui, tu le savais ? L’écriture d’un champion. J’ai toujours su qu’il serait spécial quand il serait grand. C’était un gentil bébé. Il ne pleurait pas et ne faisait pas de caprices, lui, pas comme celui que tu te coltines.
— Il faut vraiment qu’on y aille, interrompit Angel aussi respectueusement que possible. Le petit chou transpire dans son sommeil. On va à la droguerie des Williams pour se rafraîchir.
Angel se mit en marche.
— À plus tard.
— Repasse par ici quand tu veux, fit Mme Tate en guise d’au revoir. Pour que je finisse de te parler de mon fils. Et du genévrier aussi !
À la fin, Mme Tate hurlait pour se faire entendre. Angel prit mentalement note de faire un détour pour rentrer chez elle.


Isaiah
Isaiah était incapable de se concentrer sur quoi que ce soit – il était obnubilé par Angel.
Mais ça, ce n’était pas le destin des garçons noirs en 1921. C’était pour les doux rêveurs qui traversaient la vie en trébuchant sur leurs propres pantoufles. C’était pour les gens perdus dans leur monde, qui souriaient à tout sans aucun but précis. C’était pour les garçons blancs.
Les garçons blancs pouvaient s’en sortir dans la vie avec un amour qui occupait toutes leurs pensées. Ils pouvaient soigneusement apprendre les notes de baryton de « Let Me Call You Sweetheart », former un quatuor et chanter la sérénade à l’élue de leur cœur sans craindre aucune conséquence. Ils avaient la chance de pouvoir tomber amoureux sans se soucier d’une révolution ou d’une invasion imminente. Et l’amour, après tout, était la seule chose qui comptait dans ce monde. L’amour poussait un homme à désirer plus que la médiocrité. L’amour d’une famille. L’amour d’une communauté. C’était une force plus puissante que la haine, s’aperçut Isaiah. Une force interdite aux garçons comme lui.
Et pourtant, il était bien là. Il allait à l’école, où il était entouré de l’excellence de ceux qui, auparavant, étaient réduits en esclavage – démonstration éclatante de ce type d’amour puissant, persévérant. De ceux qui s’étaient hissés à la force des poignets pour construire, créer, bâtir, au nom de leur communauté et de leur famille. Mais Isaiah bouillonnait intérieurement de la prétendue distinction entre eux et nous. Il enviait la simplicité qui régnait à un jet de pierre de là, de l’autre côté des rails. Isaiah n’était pas un, mais deux : lui et son ombre noire. Elle le suivait à la trace et parfois l’infectait, s’emparant de son habileté à naviguer dans ce monde barré d’obstacles à cause de la couleur de sa peau.
Grâce au concept de conscience dédoublée, Du Bois avait dit la même chose dans Les Âmes :
C’est une sensation bizarre que cette conscience dédoublée, ce sentiment de constamment se regarder par les yeux d’un autre, de mesurer son âme à l’aune d’un monde qui vous considère comme un spectacle, avec un amusement teinté de pitié et de mépris. Chacun sent constamment sa nature double – un Américain, un Noir ; deux âmes, deux pensées, deux luttes irréconciliables ; deux idéaux en guerre dans un seul corps noir, que seule sa force inébranlable prévient de la déchirure.

Un coup sec à la nuque rappela Isaiah à la réalité triviale de son trajet vers l’école avec son meilleur ami, Muggy Little Jr.
— Redescends sur terre, lui dit-il, tordant son cigare intact entre son pouce et son index. T’as entendu un seul mot de ce que je viens de dire ?
Isaiah haussa les épaules en guise de réponse.
— Je suppose que tu étais en train de parler de… Frances.
— Elle, c’était la semaine dernière, dit Muggy, fier comme un coq. Essaye encore.
— Helen ?
— Y a deux mois.
— OK, Gladys.
Muggy partit dans un rire hystérique.
— Je ressemble tant que ça à un chien fidèle ?
— Arrête et dis-moi, répondit Isaiah. Et non, j’écoutais pas.
— Dorothy Mae, capitula son ami avant de faire une pirouette au milieu de la rue. Une bombe, cette gonzesse. Et plus qu’avenante, si tu vois ce que je veux dire.







OPS/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Titre
        


        		
          Exergue
        


        		
          Dédicace
        


        		
          Copyright
        


        		
          Sommaire
        


        		
          Jeudi 19 mai 1921, J-12 - Angel
        


        		
          Vendredi 20 mai 1921, J-11 - Isaiah
        


        		
          Samedi 21 mai, J-10 - Angel
        


        		
          Dimanche 22 mai 1921, J-9 - Isaiah
        


        		
          Lundi 23 mai, J-8 - Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Mardi 24 mai 1921, J-7 - Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Mercredi 25 mai 1921, J-6 - Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Jeudi 26 mai 1921, J-5 - Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Dimanche 29 mai 1921, J-2 - Angel
        


        		
          Lundi 30 mai 1921, J-1 - Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Mardi 31 mai 1921 - Greenwood
        


        		
          Mercredi 1er juin 1921, 01 h 00 - Isaiah
        


        		
          Mercredi 1er juin 1921, 01 h 00 - Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Muggy
        


        		
          Chœur
        


        		
          Vendredi 1er juillet 1921, un mois plus tard - Angel
        


        		
          Isaiah
        


        		
          Note de l'autrice, qui inclut aussi ses remerciements
        


        		
          Histoire de l'attaque
        


        		
          Références littéraires de Angel et Isaiah
        


      


    
    
      Pagination de l'édition papier


      
        		
          1
        


        		
          2
        


        		
          5
        


        		
          6
        


        		
          7
        


        		
          8
        


        		
          9
        


        		
          10
        


        		
          11
        


        		
          12
        


        		
          13
        


        		
          14
        


        		
          15
        


        		
          16
        


        		
          17
        


        		
          18
        


        		
          19
        


        		
          20
        


        		
          21
        


        		
          22
        


        		
          23
        


        		
          24
        


        		
          25
        


        		
          26
        


        		
          27
        


        		
          28
        


        		
          29
        


        		
          30
        


        		
          31
        


        		
          32
        


        		
          33
        


        		
          34
        


        		
          35
        


        		
          36
        


        		
          37
        


        		
          38
        


        		
          39
        


        		
          40
        


        		
          41
        


        		
          42
        


        		
          43
        


        		
          44
        


        		
          45
        


        		
          46
        


        		
          47
        


        		
          48
        


        		
          49
        


        		
          50
        


        		
          51
        


        		
          52
        


        		
          53
        


        		
          54
        


        		
          55
        


        		
          56
        


        		
          57
        


        		
          58
        


        		
          59
        


        		
          60
        


        		
          61
        


        		
          62
        


        		
          63
        


        		
          64
        


        		
          65
        


        		
          66
        


        		
          67
        


        		
          68
        


        		
          69
        


        		
          70
        


        		
          71
        


        		
          72
        


        		
          73
        


        		
          74
        


        		
          75
        


        		
          76
        


        		
          77
        


        		
          78
        


        		
          79
        


        		
          80
        


        		
          81
        


        		
          82
        


        		
          83
        


        		
          84
        


        		
          85
        


        		
          86
        


        		
          87
        


        		
          88
        


        		
          89
        


        		
          90
        


        		
          91
        


        		
          92
        


        		
          93
        


        		
          94
        


        		
          95
        


        		
          96
        


        		
          97
        


        		
          98
        


        		
          99
        


        		
          100
        


        		
          101
        


        		
          102
        


        		
          103
        


        		
          104
        


        		
          105
        


        		
          106
        


        		
          107
        


        		
          108
        


        		
          109
        


        		
          110
        


        		
          111
        


        		
          112
        


        		
          113
        


        		
          114
        


        		
          115
        


        		
          116
        


        		
          117
        


        		
          118
        


        		
          119
        


        		
          120
        


        		
          121
        


        		
          122
        


        		
          123
        


        		
          124
        


        		
          125
        


        		
          126
        


        		
          127
        


        		
          128
        


        		
          129
        


        		
          130
        


        		
          131
        


        		
          132
        


        		
          133
        


        		
          134
        


        		
          135
        


        		
          136
        


        		
          137
        


        		
          138
        


        		
          139
        


        		
          140
        


        		
          141
        


        		
          142
        


        		
          143
        


        		
          144
        


        		
          145
        


        		
          146
        


        		
          147
        


        		
          148
        


        		
          149
        


        		
          150
        


        		
          151
        


        		
          152
        


        		
          153
        


        		
          154
        


        		
          155
        


        		
          156
        


        		
          157
        


        		
          158
        


        		
          159
        


        		
          160
        


        		
          161
        


        		
          162
        


        		
          163
        


        		
          164
        


        		
          165
        


        		
          166
        


        		
          167
        


        		
          168
        


        		
          169
        


        		
          170
        


        		
          171
        


        		
          172
        


        		
          173
        


        		
          174
        


        		
          175
        


        		
          176
        


        		
          177
        


        		
          178
        


        		
          179
        


        		
          180
        


        		
          181
        


        		
          182
        


        		
          183
        


        		
          184
        


        		
          185
        


        		
          186
        


        		
          187
        


        		
          188
        


        		
          189
        


        		
          190
        


        		
          191
        


        		
          192
        


        		
          193
        


        		
          194
        


        		
          195
        


        		
          196
        


        		
          197
        


        		
          198
        


        		
          199
        


        		
          200
        


        		
          201
        


        		
          202
        


        		
          203
        


        		
          204
        


        		
          205
        


        		
          206
        


        		
          207
        


        		
          208
        


        		
          209
        


        		
          210
        


        		
          211
        


        		
          212
        


        		
          213
        


        		
          214
        


        		
          215
        


        		
          216
        


        		
          217
        


        		
          218
        


        		
          219
        


        		
          220
        


        		
          221
        


        		
          222
        


        		
          223
        


        		
          224
        


        		
          225
        


        		
          226
        


        		
          227
        


        		
          228
        


        		
          229
        


        		
          230
        


        		
          231
        


        		
          232
        


        		
          233
        


        		
          234
        


        		
          235
        


        		
          236
        


        		
          237
        


        		
          238
        


        		
          239
        


        		
          240
        


        		
          241
        


        		
          242
        


        		
          243
        


        		
          244
        


        		
          245
        


        		
          246
        


        		
          247
        


        		
          248
        


        		
          249
        


        		
          250
        


        		
          251
        


        		
          252
        


        		
          253
        


        		
          254
        


        		
          255
        


        		
          256
        


        		
          257
        


        		
          258
        


        		
          259
        


        		
          260
        


        		
          261
        


        		
          262
        


        		
          263
        


        		
          264
        


        		
          265
        


        		
          266
        


        		
          267
        


        		
          268
        


        		
          269
        


        		
          270
        


        		
          271
        


        		
          272
        


        		
          273
        


        		
          274
        


        		
          275
        


        		
          276
        


        		
          277
        


        		
          278
        


        		
          279
        


        		
          280
        


        		
          281
        


        		
          282
        


        		
          283
        


        		
          284
        


        		
          285
        


        		
          286
        


        		
          287
        


        		
          288
        


        		
          289
        


        		
          290
        


        		
          291
        


        		
          293
        


        		
          294
        


        		
          295
        


        		
          297
        


        		
          298
        


        		
          299
        


        		
          300
        


        		
          301
        


        		
          302
        


        		
          303
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          Angel of Greenwood
        


        		
          Sommaire

        


      


    
  

OPS/images/titre.jpg





OPS/images/edit.jpg
Slalom





OPS/cover/cover.jpg





